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Dieu m’appelle 

 
Veillez à vos dispositions quand vous allez à l'oraison. Désir de ferveur ou de pensées 

exaltantes, besoin d'évasion, accomplissement résigné d'une obligation, autant de dispositions 
impures. Non moins impur, ce sentiment d'avoir une heureuse initiative et ce contentement de 
soi qui l'accompagne. La seule attitude religieuse authentique, et donc qui puisse bien nous 
disposer aux grâces du Seigneur, consiste à venir à l'oraison parce que Dieu nous y appelle. 
Mais, me direz-vous, je suis bien loin d'avoir, chaque fois que je m'y rends, le sentiment d'être 
appelé par Dieu. Aussi bien, ce qui importe, ce n'est pas d'avoir le sentiment, mais d'avoir la 
conviction d'accomplir la volonté du Seigneur. 

Vous pensez peut-être que je passe d'une idée à l'autre, de l'idée d'appel de Dieu à celle 
de volonté de Dieu. À vrai dire c'est tout un : la volonté de Dieu est appel. Je préfère cependant 
l'idée d'appel, car la volonté de Dieu, pour qui ne la comprend pas bien, semble une abstraction ; 
tandis que se dire : Dieu m'appelle, entraîne irrésistiblement à penser qu'il est là, qu'il attend 
son enfant et qu'il a certainement quelque chose d'important à lui dire et à lui donner. 

Vous le verrez, cette conviction de venir à l'oraison parce que Dieu vous y appelle et en 
réponse à cet appel, éliminera la tension, l'inquiétude, la présomption, le contentement de vous-
même et vous établira dans une humilité, une sécurité, une confiance, très paisibles. 

 

 


